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ment pour le tronc brachio-céphialique, la saus-clavière, la caro-
tide. Leux entréee ct;t rétrécie par suite d'une rétraction cicatri-
cielle qui réduiît l'orifice et l'annule. Parfois, le rétrécissemnent
résulte de l'épaississement des inibranes elles-mêmel, ainsi
qu'il arrive pour les petits va$seaux, commie, par egxemple, à l'ýen-
trée des coronaires. J'ai vu d&as ces eircondtances xnou.rir, sous
mes yeux, d'un accès d'ngn de poibrine. un honne atteint
d'athérome aortique et dont l'orifice d,,* coronaires, oblitéré
par l'épaississement des tuniques axtérielles, permettait seu-
lemuent le passage à une soie de sanglier. Chez d'autres sujets,
il arrive que la membrane épa.issie se ramollit, se soulève, et
f ornmant clapet, ferme le vasseau au bieri encore provoque la
coagulation du sang et la formation d&Une -thrombose.

La dillatation des artères, facilite-t-elle la circulation du sang
qui, parcourant des canaux plus large-s, semblerait deoir couler
plus aisémnt et demander ai' coeur une impuilsion moindre ? 1l
n'en est rien.) et c'est MêMe tout le contraire qui se produit; la
circulation se fait moins bien et le trav'ail du coeur est pýlus éner-
gique.

La ràison en est dans les lésions des parois artélielles dont les
éléments Ulastiq(ues ciL inu>scuilaires sont attent-s d'altérations, qui
entraînent, La diminution, -la disparition -de la bonieité et 0- la
eontractilité niuGsuaires et de l'élasticité de. ces pa-rois. Or, P~ré-
cis'énient, grâce à ces propriétés jainiais à l'état nora leb artè-
res ne se distendent brusquement. Qu2 ces qualités viennent à
faire -défaut et la disteneion peut avoir lieu, et c'et de la sorte
que dles chocs artérieL; se produmisent non Seuleimt chez les athié-
rornateuix, nisencore ehez dles geMn (Itont une nmiadie, la fièvre
ty-Plode, pai eemle a touché les artZère43 en îles laissant dais
un état We que lfeur dmed'lickau momient d'une disten-
Sion, est très rapidement atteinte. Danms les muèxues, ircoemstan-
ces, la mise, en tension brusqum de l'aorte athéromateuse par la
projection du sang lancé ipar le ventricule, occasionne un ébranle-
nient brusque qui se répexcu-4- sur le Sour, paec que les, deux.
m. vités ventriculauire et ai-térielIle sont en 'libre comnunication
en ce moment. De là, ce 'bruit de galop ýsyb-tolique -que l'on cons-~
tate, au début du petit silence, en plaçant l'oreille au niveau de
l'aorte et au devant du coeur, à la base.

MAR RY a fait traîner par un honmnie un fardeau dans un e char-
reie, taintôt, à l'iede cour.roies sinmples, tantôt, à l'aide de
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